
coê 7 années a été leur propre et nniqne intérêt de partisan, et 
pas le moindre ^ain d'intérêt on de aollicitnde i rénrd di 
minorité n'entrait dans leurs caicnU. 

D'aillenrs noos avons mienz encore qne des votes pour i 
éclairer snr les véritables intentions des oonservatenrs ans 
nous avons les propres paroles de M. Eoblin le 12 mars 1897. 

M. Koblin s'élève sartout contre la ^ilanse 10 du règle 
clause ooncemant renseignement du français ; il la déclare 
TRUEl'SSMENT ABSUBDS 

Voici comment il terminait son discours tel que rapport 
le Free Fre88. ^ 

"En oonclusion, M. Rublia déclare ()a’U est oppné a ia loi prvpoaée {Bm 
( îreenway-Uurier) pir<»qn’eüe riule le iirinoipe de facte de 1890, et quedte 
"le eyetéme dea SedfA NiUiomü» ceuerait d'exister n cette loi était voté - 

Il était difficile d’ètre plus clair et plus explicite. Nous 


quel la chambre déclarait être prête à passer telles législatious 
cesaaires pour rendre justice à ta miuorité. 

La discussion se continua sur cet amendement jusqu’au 

jRÎn- 

Le 19 juin M O’Malley secondé par M Kellet, deux dépt 
conservateurs anirlais proposent un amendemént é l'amendeni 


pour- 

ce genre, mais nous croyons avoir 

manitobains n’ont droit à ancune reconnaissance spéciiJede Ta^m^- 
norité, pour leur conduite en chambre de 1890 à 1897 

Ils ont été chauds partissus des Ecoles I^bliques, où écoles 
nationales; ils se sont bien gardés d’entraver en quoique ce soit, les 
efforts du gonvernement Qreenway pour voter la loi de 1890, 
et depuis ils se sont montré» les fidèles défenseurs de ces principes! 

I! est donc faux, et qui plus est, ridicule, de venir nous rabat* 
tre les oreilles de louanges imméritées à l’égard des conservateurs 
anglais 

La question des Ecoles, comme celle de la langue française n’ont 
point été des question de parti ce sont des questions de race, et sur 
ce point les Anglais sont en grande majorité d’accord contre nous. 

(A Suivre) 


rions citer à l’infini des preuvse de „ _ 

suffisamment prouvé notre prétention à savoir: que les couse^ateon 

ù ancune recounaissauce spéciale^de la mi* 
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cet égard ne voudrait point considérer u 
ne l'opinion publique dans la province es 
toute modification substantielle à la loi 
créer des écoles séparées pour aucune d 


£!leotio &0 


en Angleterre (West Birmingham), M. George 

- Wyndham, secrétaire parlemeu* 

Elles ne se font pas tontes le t&ire nünistère de la guem 
^ ^ ’ (Douvres), M. Charles T. Eitchie, 

président du Board of Trade 
(Croydon). Parmi les libéraux 
r^lus sans opposition on peut 


quelques députés déclarés élus 
par les officiers rapporteurs. 
Voici comment l'on procède en 
Angleterre. 

Le jour de la dissolution du 
parlement les chanceliers du 
Royaume envoient les brefs d’é¬ 
lections aux shérifs et autres 
officiers rapporteurs, qui doi¬ 
vent les retourner en dedans de 
trente-cinq jours. Dans les 
bour^, l’officier rapporteur est 
obligé d’afficher le même jour 
de sa réception ou le lendemain 
ainsi que la date de la nomina¬ 
tion et de la votation ; dans les 
comtés il y a deux jonrs pour 
faire cette hisogne. Dans les 
bourgs, la nomination dea can¬ 
didats doit se faire dans les 
quatre jours jours après l’afficha¬ 
ge du bref, et dans les comtés, 
neaf jours. S’il y a plus d’un 


citer M. William Court Gully, 
speaker de la chambre dea com¬ 
munes (Carlisle). 

Les libéraux continuent leurs 
vigoureuses attaques contre 
le gouvernement. Le prin¬ 
cipal objet de ceux-ci. M. 
Chamberlain, semble perdre pa¬ 
tience. En réponse à une note 
publiq^ue de M. Philip Stanhope 
(libéral) concernant les docu¬ 
ments Hawkeslev, M. Chamber¬ 
lain a télégraphié à M. Stanhope 


VOIR LE 


AZiBZET SVANS 


lui disant “qu’il ne se laisserait 
pas intimider par Stanhope ou 
quoiqu’un d’ttUtre. lia ajoute: 
“Il n'y 8 pas de correspondance, 
et il n’y en a jamais eu, prou¬ 
vant ma complicité dans l’expé¬ 
dition Jameson, qne j’ai fait tout 
mon possible pour arrêter.” 

M. Stanhope a répondu : “Je 
ne me donnerai pas pas la peine 
de qualifier la vulgarité de votre 
laug^a^, mais je suis prêt à sou¬ 
tenir aevant la cour tout ce que 
j’ai avancé contre vons.” On ne 
pense pas cependant qne M. 
Chamberlain aille jnsqn’anx tri- 
bnnanx ; mais il est sons le coup 
d’une amertnme peraonnele tout 
à fait étrangère anx tiaditiona de 
sang froid des ministres. 

Tard dans la soirée d’hier, M. 
Joseph Chamberlain, secrétaire 
d’Etat, pour les Colonies, a en¬ 
voyé au rédacteur du “Birming¬ 
ham Daily Mail,” le message 
suivant à la nation, lequel a été 
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Lomment alors, se peut-il qu’ait prévalu si longtemps, que 
prévaut encore, cette idée si manifestement fausse relative à la 
prétendue bienveillance des conservateurs anglais vis-à-vis de la 
miuorité ! 

11 est bien évident que l'on a cherché de parti pris à tromper 
1 opinion publique. 

similitude d’attitude déjà signalée entre 
isyy et 1895 les conservateurs se joignirent aux français lors du 
vote sur la réponse du gonvernement. 

Simple question de faire de l’opposition, tout en passant la 
main dans le dos de la minorité. 

Il faut vraiment être bien naïf pour se laisser prendre à do si 
grossiers appats. 

Il est imp^ible de donner une explication plausible des in¬ 
conséquences et des contradictions qui distinguent la conduite des 
conservateurs. 

Én 1896 lorsque MM. Sifton et Cameron présentent une réso¬ 
lution en chambre afin de protester contre le Rill Remediateur 

îrn-;M‘p m. Fisher, secon- 

^ J ® amendement è cette 

résolution, amendement qui conclut ainsi : 


Augmente de mois en niuia. Nuu« 
le devons saua nul doute à la valeur 
de Doa auuvhandisee. 

^ORTE SREOIAL 

PourhoBimeà—enntkle—bien 6nie 

excellentmouTementti0.00. Lameil- 
leure montre d'Amérique pour ce mê¬ 
me prix. 


MONTRE, 


Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

404 EUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE DS L’AIGLE, 

On parle français 


exposé en évidence sur le trans¬ 
parent dont le journal se servait 
pour annoncer les résultats des 
votations : 

'* Le patriotisme avant la po¬ 
litique, Puisse l’union entre les 
colonie: et la mère-patriecimen- 


des brets tout sera fini. 

Les communes anglaises se- 
composent de 670 députés, qui, 


colonie : et la mère-patrie 
tée par le sang être maintenant à 
jamais.” 


Ceremonies funéraires 
Embaumeurs 


dans le dernier parlement étaient 
repartis comme suit. 

Conservateurs et unionnistes 400 
Libéraux. irq 


Les toxyn en gril»ouUle 


Le plue en vogue comme entrepre 
neun de pompes funèbres et ernlwu 
néon, ouvert nuit et jour. 

WlSNIPSfi. 


Nstionaux 


De même qu’aux dernières élec¬ 
tions le Home Rule proposé par 
les libérez a été la cause de 
leur défaite, de même la guerre 
d'Afrique va cette année aug¬ 
menter la majorité déjà forte de 
Salisbury. 

Cent soixante sept circons¬ 
criptions, qui ont à élire le quart 
des membres de la chambre des 
membres de la chambre des com¬ 
munes ont procédé à leurs élec¬ 
tions aujouid’hui, 66 candidats 
ont ét^^ua sans opposition. Les 
ministériels sont au nombre de 
69, les libéraux 6, les nationali^ 
tes 2. Le vicomte de Granhome 
conservateur, l’oiné des fils, du 
man^is de Salisbury, a été réé¬ 
lu à Eochester. Parmi les per¬ 
sonnes bien connues du côté du 
TOUvernement et réélues aujour¬ 
d’hui sans opposition, on remar¬ 
que: M. Joseph Chamberlain, 
secrétaire d’EUt aux colonies 


Les dépêches nous apprennent 
que M. McLean, directeur du 
"World”, de Toronto, et député 
tory de York-Est, a résolu de re¬ 
noncer à la candidature dans 
oette divison, par suite de man 
vaiae entente 


lis Rvs Mais 

En fiftce le Cit^ HelL 
Ordre per telegrephe exeoutèe evi 
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groupe 
conserva- 
teura qui ne veulent pins de 
lui. 

M. McLean est furieoz de se 
voir sacrifié et U en veut à Sir 
Charles de ne s’être pas porté à 
son secours. 

La situation est telle anjourd’ 


CoiunLltaiiozLS ffrfttuitM. 


va# 1 - — • •■aa x A. •MSUAUli- JU&TiOn 

Paré ponr le renvoi de la loi à 6 mois. 

Mais, chose pins étrange encore, immédiatement après ce 
même jonr 17 mars 1897, ces mêmes conservateurs opèrent une 

M Paré secondé par M. Marion propose an amendement dé¬ 
clarant le râlement devant la chambre comme inacceptable 6 la 
minorité et den^^nt un règlement en aooord avec les principes 
posés dans le bill Rémédiatenr. ^ 

U» trois députés f^çais sont seuls i voter en iaveur de 
1 amendement Paré. Tous les antres députés conservaten» anglais 
votent contre. ° 

Est-il ï^ble de donner nue explication plausible de ces 
psiinodiea, de ces tours de passe-passe. 

N’eet-il pas évident que le seul g^de des conservatenrs en 


Les perswmes maiaacs qui 
désireraient c<msnUer nos médeeins 
spédalistee, feront bien d écrire 
pour notre blanc de queshe^ 
Nous ne chargée^ abeoluinent rien 
pour les ttmseils dcuinés. No* 
tnédeciiis soignent les hwnmes et 


hui que pas un conservateur ne 
pent se faire élire à York-Est. 


ON VOÜS3 REPONDRA 

Demandes à qui vons voudrez 
si le BAUME BHUMAL u’est pas 
le remède par excellence contre 
les affections de la gorge el des 
poumons. 
































